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\\  divers  qjards,  une  meiilion  loule  parliculièrc.  L'archipel  des  Gambicr  se
coni[)ose  d'im  groupe  de  montagnes  volcaniques  entourées  par  une  cein-
tuie  discontinue,  iargeinent  ouverte  vers  le  sud-ouest,  d'îles  basses  en  forme
de   récits   allongés   ou   frmolousw;   la   partie   sud   de   l'anneau   coralligène
serait   submergée,   d'après   Darwin   qui   avait   cru   trouver   là   un   argument
en  faveur  de  sa  théorie  des  aires  d'affaissement  du  Pacifique.  C'est  dans
l'un  de  ces  rrmotousw,  Tarauru-roa,  situé  à  l'est  de  l'ile  Mangareva,  que
M.   G.   Seurat   a   recueilli   un   nouveau   Néréidien^^^   appartenant   au   genre
Pcrincreis  Kinberg  (Char,  emend.).  Il  existe  dans  la  région  moyenne  de  ce
rrnjotoufl  une  pièce  d'eau  stagnante  d'une  vinglaine  de  mètres  de  largeur,
séparée  de  la  mer  de  chaque  côté  par  une  bande  de  i  oo  à  1 5o  mètres
de  calcaire  compact,  alimentée  uniquement  par  les  pluies  très  abondantes
dans  ces  contrées,  et  dont  la  profondeur  maxima  n'excède  pas  5o  centi-

mètres. Le  fond  de  cette  dépression ,  situé  un  peu  au-dessus  du  niveau  de
la  mei',  est  recouvert  par  une  vase  calcaire  dans  laquelle  vit  le  Néréidien
en  (piestion ,  sans  y  construire  de  tube.  C'est  sur  le  bord  de  ce  lac  minus-

cule, sous  une  très  mince  couche  d'eau,  qu'a  été  recueilli  ce  Polychète,
qui  vit  au  voisinage  immédiat  des  Lombrics.

Le  plus  grand  des  exemplaires  entiers  rapportés  par  M.  G.  Seurat  me-
sure 1 1  centimètres  de  longueur,  3  millimètres  de  largeur,  sans  les  para-

podes,   5   miilim.   5,   ces   appendices   y   compris.   Le   corps,   légèrement   dé-
primé, a  une  apparence  un  peu  grêle;  la  largeur  varie  peu  d'une  exlrémilé

à  l'autre;  il  n'y  a  aucune  trace  de  pigmentation.
Le  prostomium,  plus  large  que  long,  porte  en  avant,  insérées  tout  près

l'une  de  l'autre,  deux  antennes  coniques  dont  la  longueur  excède  un  peu
la  moitié  de  la  sienne.  Les  yeux  antérieurs,  situés  dans  la  seconde  moitié
du  pi'oslomium,  ont  leur  lentille  oiientée  en  avant  et  un  peu  latéralement;
les  postérieurs,  un  peu  plus  petits  que  les  précédents,  plus  rapprochés  du
plan  de  symétrie,  ont  une  lentille  plus  petite,  placée  un  peu  en  arrière  du
centre.

Les  palpes  sont  bien  développés;  larges  h  leur  base,  ils  se  terminent  à
l'autre  extrémité  par  un  bouton  arrondi.

Les  ciri  es  tentaculaires  sont  grêles  et  s'étirent  graduellement  à  partir  de
leur   insertion;   les   dorsaux   postérieurs,   les   plus   longs   de   tous,   couvrent,
lorsqu'ils  sont  complètement  étendus  sur  le  dos,  les  ii   premiers  séligères.

L'armature  de  la  trompe  est  ainsi  constituée  dans  l'organe  extroversé  :

i"  Anneau  maxillaire.  —  Groupe  I  :  9  paragnathes  coniques  situés  l'un

^'  ̂ Ch.  Dahwin,  The  Strucliirc  and  distvihullon  of  coral  ree/s ,  3'*  ctlition,  Lon-
don,  1889,  p.  170  et  901,  pl.  I,  fijj.  8.

^'-  ̂ L'étude  de  ce  Néréidien  (avec  ligures),  accompagnée  des  considérations  fjc-
nérales  auxquelles  elle  donne  lieu,  sera  publiée  dans  le  Bulletin  de  la  Société plnbf
matiqiic,  1906.
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deri'icio  ruulre;  jjroupe  II  :  de  7  à  y  para[>iiallies  disposés  grossicremeuL
en  trois  rangées  longitudinales;   groupe  III   :   de  10  à  i5  paragnallies,   les
postérieurs  un  peu  plus  volumiueuv  que  les  autres;  groupe  IV  :  une  i-angéc
transversale  de  0  ou  7  paragnatlies ,  avec  U  ou  5  autres  moins  régulière-

ment disposés.

2"  Anneau  hasilaire.  —  Groupe  V  ;  3  paraguathes  coniques,  en  triangle;
groupe  VI  :  1  ou  2  paragnatlies  transversaux  ;  parmi  les  9  exemplaires ,
o  avaient  1  paragnathe  de  chaque  côté,  3  autres  en  avaient  2  de  chaque
côté;  les  3  derniers  en  avaient  1  d'un  côté,  9  de  l'autre:  groupes  VU  et  VIU
fusionnés  :  une  rangée  antérieure  de  6  ou  7  paraguathes  coniques  assez
régulièrement   espacés;   une   quinzaine   d'autres,   moins   bien   alignés,   en
arrière  des  précédents.

Les  mâchoires  sont  presque  droites;  les  dents,  au  nombre  d'une  dou-
zaine, sont  de  moins  en  moins  marquées  en  s'éloignant  du  sonmiel;  à

partir  de  la  quatrième,  elles  sont  réunies  sur  la  face  convexe  par  unf  lame
chitineuse  qui  n'existe  pas  sur  la  face  concave.

Le  premier  segment  est  achète  et  un  peu  plus  long  (pie  les  deu\  pre-
miers sétigères  réunis;  les  parapodes  de  ces  deux-ci  sont  uniramés  et,  par

conséquent,   réduits.
Dans   le   parapode   complet   de   la   région   antérieure   du   corps,   le   cirrc

dorsal,   assez  développé,  conique,  dépasse  de  chaque  côté  la  rame  supé-
rieure. Celle-ci,  soutenue  par  un  acicule  assez  grêle,  à  pointe  effilée  re-

courbée vers  le  haut,  est  constituée  par  deux  lèvres  épaisses,  à  contour
arrondi,  fortement  en  saillie  sur  la  rame  inférieure;  elle  ne  porte  que  des
soies  à  arête  longue.

La  rame  inférieure,  traversée  par  un  acicule  axial  plus  fort,  à  pointe  in-
fléchie vers  le  bas ,  comprend  un  mamelon  sétigère  divisé  en  deux  lèvres ,

l'une  antérieure,  l'autre  postérieure,  armé  de  soies  à  arête  longue  et  de  soies
en  serpe,  et  une  languette  inférieure  en  saillie  sur  le  précédent.  Le  ciiic
ventral,  de  même  forme  que  le  dorsal,  est  moins  long  que  celui-ci.

Les  soies  h  arête  longue  ont  une  hampe  hétérogomphe  très  grêle ,  un  peu
renflée  au  niveau  de  l'articulation;  l'arête  est  étroite,  fort  longue,  avec  une
serra ture  très  marquée.

Les  soies  à  serpe  courte  ont  une  hampe  beaucoup  plus  robuste,  nelte-
ment   hétérogomphe;   la   serpe,   allongée,   presque   rectiligne,   présente   sur
son  bord  concave  des  cils  rigides  recourbés  vers  le  sommet  de  la  soie.

Les  parapodes ,  dont  toutes  les  parties  sont  très  richement  vascularisées ,
ne  présentent  pas  de  modifications  importantes  de  la  partie  antérieure  du
corps  à  la  partie  postérieure.  Cependant,  si  on  considère  un  parapode  ap-

partenant à  celte  dernière  région,  on  constate  que  la  rame  supérieure  prend
une  prédominance  plus  marquée  qu*en  avant,  sur  la  rame  inférieure.  En
même  temps,  il  se  développe,  à  la  base  et  en  dedans  du  cirre  dorsal,  une
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glamlc  pcdiense  j)lus  ou  moins  voliiniincusc  suivant  les  individus,  cl  dont  la
leintc  très  sombre  se  déloclie  nettement  sur  le  reste  du  corps  qui  n'est  pas
pigmenté.

Le  pygidium  porte  deux  long-s  cirres  anaux  insérés  au-dessous  de  l'ori-
lice  du  lube  digestif;  ces  appendices,  complètement  repliés  sur  la  face  ven-
liale,  atteignent  le  niveau  du  6"  avant-dernier  sétigèrc.

Par  la  composition  du  groupe  VI  des  paragnathes  de  la  trompe,  le  Né-
rcidicn  dont  la  description  précède  se  rapproche  à  la  fois  de  ses  congénèi'es
dont  le  groupe  \  est  formé  par  un  paragnallic  transversal ,  et  de  ceux  dont
le  même  groupe  compte  a  paragnathes,  avec  3  paragnathes  coniques  au
groupe  V,  c'est-à-dire  des  formes  que  R.  Horst^'^  classe  dans  son  tableau
des  espèces  du  genre  Pcrincreis  dans  les  divisions  B.a  et  C.b.

Parmi   les   espèces   dont   le   groupe   V   est   composé   de   3   paragnathes
coniques  et  dont  le  groupe  VI  est  formé  par  un  seul  paragnathe  Iransvei  sal,
celle  qui  se  rapproche  le  plus  de  celle  qui  a  été  décrite  ci-dessus  est  la  Pc-
r'mcrciH  cultrifera  Grube  de  nos  côtes  fiançaises  de  la  Manche  et  de  Tocéan
Atlanlique.  Mais,  chez  celle-ci,  la  rame  dorsale  est  relativement  moins  déve-

loppée; les  languettes  de  celte  pai'lie  du  parapode  sont  plus  étroites  et  plus
étirées;  les  soies  ont  une  arête  beaucoup  plus  courte,  relativement;  de  plus,
le   groupe  I   n'a   que  2   paragnathes  et   les   groupes  VII   et   VIII   sont   loul
autrement  constitués.

Les  deux  seules  espèces  connues  ayant  2  paragnathes  transversaux  au
gi'oupe  VI  sont  la  Pcrincreis  vancaurica  Grube  ^'^  el  la  Pcrincreis  aihuhiicnsis
Grube

La  premièr  e  de  ces  deux  espèces  se  distingue  de  celle  des  Gambicr  par
tous  les  autres  groupes  de  rarmatuie  de  la  trompe,  dont  les  paragnathes
extrêmement   petils   sont   fort   nombreux   (il   y   en   a   plus   de   /io   dans   le
groupe  II,  de  80  dans  le  groupe  III),  par  les  mâchoires  qui  sont  dépour-

vues de  dents  et  parla  brièveté  des  antennes  et  des  cirres  Icnlaculaires.
Quant   à   la   Pcrincreis   aibukitcnsis  ,   elle   se   sépare   très   nellement   de

Tcspèce  décrite  ici  par  la  forme  de  ses  paragnathes  du  groupe  VI  qui  sont

R.  HoRST,  Contributions  lowards  Ibc  knowiedge  of  Ihc  Annelida  Polychaîla.
—  III.  On  spocics  of  Nercis  belongin(j  to  the  sub-geniis  Perinereis.  Notes  from
Ihc  Leijden  Muséum,  t.  XI,  1889,  p.  1G1-186,  pl.  VII  et  VIIL

Ed.  Grube,  Actinien,  Ecltinodermen  und  Wûrmer,  Konigsber;f,  ]8/io,  p.  7  ̂ ,
fîg.  G.  Voir  pour  la  bibliographie  :  Baron  de  Saint-Joseph,  Les  Annélides  Poly-
chèles  des  cotes  de  Dinard,  2"  partie;  Ann.  des  Se.  nat.,  Zoologie,  7'  série,  (.  V,
1888,  p.  260,  pb  XI,  fig.  i  28-129;  ti"  partie,  ihid.,  t.  XX,  1896,  p.  2i.5;  et  aussi
Les  Annélides  Polychètes  des  côtes  de  Fiance,  ibid.,  8"  série,  t.  V,  1898,  p.  817.

Ed.  Grlde,  Annulata  Semperiana ,  Mémoires  de  l'Acad.  inipér.  des  sciences  de
Saint-Pétersbourg,  t.  XXV,  n"  8,  1878,  p.  83.

Ed.  Grube,  Annulata  Semperiana,  Mémoires  de  l'Acad.  imper,  des  sciences  de
Saint-Pétershourg,  t.  XXV,  p.  89,  taf.  V,  lig.  3.



—7   247   —

j)lulôi   Iriang-ulaires   (jii'aplatis   dans   le   sens   Irausversal,   par   l'absence   de
soies  en  serpe  et  par  le  moindre  développement  des  antennes  et  des  cirres
lenlacnlaires.

Nous  dédions  à  M.  G.  Seurat  qui  a  eu  la  bonne  fortune  de  la  découvrir
aux  îles  Gambier,  cette  espèce  nouvelle  de  Ne'réidien  qui  portera  le  nom  de
Perinereis  Seurati.

Sur   les   NérÉidiens   deàu   douce   et   leurs   formes   sexuées,

PAR   M.   Ch.   Gravier.

Parmi   les   Annélides   Polychètes,   animaux   essentiellement   marins,   la
famille  des  Néréidiensse  distingue  entre  toutes  par  la  plasticité  remarquable
qu'elle  possède  au  point  de  vue  de  l'adaptation  aux  milieux  les  plus  variés.
Ainsi   la   Nereis   diversicolor   0.   F.   Mûller   de   nos   côtes   s'accommode   des
degrés  de  salure  les  plus  divers,  de  celui  des  eaux  saumâtres  à  celui  des
bassins   d'évaporation   des   marais   salants.   La   Nereis   culteri   Webster,   la
Nereis   virens  iM.   Sars,   la   Lycastis   qundraiiccps  Gay  et   la   Lycasiis   ouaiia-
ryensis  Gravier  donnent  lieu  à  des  remarques  du  même  ordre.  G.  Ferron-
nière^^^  a  mis  en  évidence  les  ressemblances  que  présentent  la  faune  des
marais  salants  et  celle  des  eaux  saumâtres  et  des  eaux  douces  du  voisinage.
Dans  le  nombre  encore  fort  restreint  des  Polychètes  d'eau  douce  actuelle-

ment connus,  les  deux  tiers  environ  sont  fournis  par  la  famille  des  Néréi-
diens.

Le   genre   Lycastis   Savigny   (Audouin   et   M.   Edwards   rev.)   se   signale
entre  tous  au  point  de  vue  qui  nous  occupe  ;  sur  huit  espèces  actuellement
décrites,   trois   seulement  n'ont  été  recueillies   jusqu'ici   que  dans  la   niei",
sur  les  côtes  :  ce  sont:  Lycastis  brevicornis  Audouin  et  M.  Edwards ,  des  côtes
françaises   de   l'Atlantique   L.   littoralis   Fritz   Millier   et   L.   abiuma   Fritz
Millier,   des   côtes   du   Brésil  une   quatrième,   L.   senegalensis   de   S'unt-
Joseph ,  a  été  trouvée  dans  des  fentes  de  pilotis ,  à  Marsassoun ,  sur  le  Son-
grougou,  affluent  de  la  rive  droite  de  la  Casamance^*^  en  milieu  saumâtre;

^^'>  G.  Ferronniière,  Etudes  biologiques  sur  la  faune  supralittorale  de  la  Loire-
Inférieure,  Nantes,  R.  Guist'hau ,  A.  Dugas,  suce,  1901,  p.  78.

Audouin  et  Milne  Edwards,  Recherches  pour  servir  à  l'histoire  naturelle  des
côtes  de  la  France,  1 882-1 83 /i,  p.  201,  pl.  IV  B,  tig.  6-12.

Ed.  Grube,  Ueber  die  Gatlung  Lycastis  und  ein  Paar  ueuer  Arien  derselben,
Jahresher.  der  schles.  Gesellsch.  fûr  Vaterl.  Cultur,  1871,  Bresiau  ,  1872,  p.  /i  7-/18.

Baron  de  Saint -Joseph  ,  Sur  quelques  hivertébrés  marins  des  côtes  du
Sénégal,  Ann.  des  Se.  natur.,  Zool.,  8' série,  t.  XUI,  1901,  pl.  8,  fig.  1-7.

Muséum.   —   xi.   17
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deux  autres,   L.   Geaiji   Gravier ^'^  et   L.   haivaiiensis   H.   P.   Johnson ont  été
recueillies  uniquement  dans  l'eau  douce,  la  première  dans  la  partie  haute
du   cours   du   Ouanary   (Guyane   française),   la   seconde   aux   îles   Hawaii;
enfin  deux  autres  espèces  :  L.  Quadraliceps  Blanchard  et  L.  Ouanaryensis
Gravier,   peuvent   vivre   dans   tous   les   milieux   depuis,   l'eau  douce  jusqu'à
l'eau   de   mer;   la   première  appartient   à   l'Amérique   du   Sud   (Chili,   détroit
de  Magellan),  la  seconde  à  la  Guyane  française

Gomme   Fr.   Mûller   l'a   fait   remarquer   le   premier   les   animaux   habi-
tant la  terre  ou  les  eaux  douces  sont  dépourvus  de  métamorphoses,  alors

que  les  formes  marines  qui  leur  sont  apparentées  en  présentent  encore  dans
leur   développement;   il   y   a,   en   d'autres   termes,   accélération   embryogé-
nique  ou  tachygénèse^*'^,  dans  le  passage  de  la  vie  marine  à  l'existence  dans
l'eau  douce  ou  dans  la  terre

Le  fait   se  confirme  en  particulier  pour  les  Néréidiens  :   deux  individus
femelles  de  la  Lycastis  ouanaryensis  Gravier  recueillis  dans  l'eau  complète-

ment douce  de  la  partie  haute  du  Ouanary  en  1901,  par  M.  F.  Geay,  ne
présentent  aucune  transformation  ni  dans  le  prostomium ,  ni  dans  les  para-
podes  tout  gonflés  par  les  éléments  sexuels.  H.  P.  Johnson  a  fait  la  même
observation   sur   deux   autres   espèces   d'eau   douce   :   la   Nereis   limnicola
H.  P.  Johnson  du  Lac  Merced  près  San  Francisco  et  la  Lycastis  hawaiiensis
H.  P.  Johnson  des  îles  Hawaii.

Il  n'en  est  plus  absolument  de  même  pour  des  exemplaires  femelles  de
la  Perinereis  Scurati   Gravier  recueillis   par  M.  G.  Seurat  aux  îles  Gambier.
Chez  deux  d'entre  eux,  dont  la  pariie  postérieure  manque,  le  corps  n'est
plus   qu'un   sac   à   œufs,   dont   la   paroi   amincie   est   semi-transparente.   La
musculature   est   fortement   réduite,   de   même   que   le   tube   digestif.   Les

Ch.  Gravier,  Sur  trois  nouveaux  Polychètes  d'eaii  douce  de  la  Guyane
française,  Bull,  de  la  Soc.  d'Inst.  nntur.  d'Autun,  t.  XIV,  1901,  p.  36 1-366,
fig.  11-17.

(-  ̂ H.  P.  Johnson,  Frcsli-water  Nereids  from  the  Pacific  Coast  and  Hawaii,  with
Remarks  on  fresh-water  Polychœta  in  geneml,  Marh  Annivevsary  Volume,  1908,
p.  210,  pl.  XVI,  fig.  1 1-1 3 ,  pl.  XVII,  fig.  17-23.

(■^  ̂ V  oir  pour  la  bibliographie  :  E.  Eulkrs  ,  Die  Polycitœten  des  magellanischen  und
chileii''sclien  Strandes,  cin  faunisticiipr  Versuclh ,  Berlin ,  Weidmannsche  Buchhand-
lung,  1901,  p.  121.

Ch.  Gravier,  lac.  cit.,  p.  35/i-36i,  fig.  1-10.
^^'i  Fritz  MuLLER,  Fnv  Darwin,  trad.  Dobray,  Bidl.  scient,  du  département  du

Nord,  9"  série,  i883,  p.  33.
Edmond  Perrier,  Développement,  métamorphose  et  tachygénèse,  Comptes

rendus  des  séances  de  la  Société  de  Biologie,  1898  (17  décembre).
A.  GiARD,  Sur  le  développement  comparé  des  types  marins  et  d'eau  douce,

Rev.  scientif.,  5*  série,  1889,  n"  21,  p.  6/19.
(8)  Voir  ce  Bulletin,  p.  ukS.
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